
CLAUSILIE ET VALVEESNOUVELLES

DU NORDDE L'AFRIQUE,

PAR

M- LE D- HAGENMULLER

La Clausilie quo je vais fairo connaître, une des

plus belles de l'Algérie, se trouve dans une localité

d'un abord difficile. On ne la rencontre que sur des

parois de rochers escarpés, qui plongent presque à pic

dans la mer, à 18 kilomètres à l'Ouest de Bone. La

première fois que je fis la découverte de cette magnifi-

que Clausilie, je ne pus en recueillir que deux échantil-

lons brisés, et j'étais presque sur le point, après

plusieurs courses infructueuses, de renoncer à sa re-

cherche, lorsqu'un Arabe, d'une agilité surprenante,

s'offrit d'aller la dénicher sur les hautes parois qu'elle

habite ; en moins d'une heure, cet hommeeut le bon-

heur de m'en rapporter une centaine ; cette espèce

est donc une forme abondante dans cette localité

presque inaccessible.

CLAUSILIA BAVAYANA.

Testa breviter rimata (rima curta, sat aperta), elon-

gata, subfusiformis, nitida, subpellucida, stramineo-
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olivacea, obscure striatula (strise ssepe obsoletœ, in

ultimo leviter validiores) ; spira elongata, lente atte-

nuata, ad summumsubmamillata ; apice valido, pal-

lidiore, fragili, saepe truncato aut eroso ; anfractibus

12-13 convexiusculis, sutura sat impressa separatis
;

ultimo inferne in tergo exacte convexo-rotundato
;

apertura fere verticali, ovata, plicata, scilicet: A, pa-

riétales duœ, marginales, quarum superior producta,

stricta, lamelliformis ; inferior inferne subtuberculata,

et flexuosa ac contorto-ascendens ; D, plica subcolu-

mellaris emersa, usque ad marginem descendens
;

C, plica spiralis valde profunda, valida, ab extremitate

plica3 parietalis superaî sat distans ; D, palatales très,

quarum superior lamelliformis, profunda ac producta
;

inferiorminor,magisimmersa,nihilominusconspicua;

tandem mediana inconspicua, subtilis, ad superam

convergens ; E, lunella nulla
;

peristomate albido,

connexo, continuo, incrassatulo ac leviter reflexius-

culo ;
—ait. 20, diam. 4, ait. apert. 4 millim.

Cette Clausilie, à laquelle j'attribue le nom de notre

ami, l'ingénieur Bavay, appartient au groupe des Clau-

siliaKusteri, Sarcla, Adjaciensls, Meisneri&na, Ges-

troi, etc. , de Corse et de Sardaigne. Parmi ces formes,

la plus voisine de maBavay ana est la Sarcla, de Tac-

quisara, dans l'île de Sardaigne. Cette Coquille se

distingue, néanmoins, de mon espèce, par sa colora-

tion d'un jaunâtre corné et non jaune pâle tirant sur

l'olivâtre, par ses striations plus fortes et moins

émoussées, par son dernier tour offrant le long de la

fente ombilicale une arête verticale, par son ouver-

ture moins haute, plus ovalaire-arrondie, par son pli
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subcolumellaire invisible de face, par conséquent
moins descendant que celui de la Bavayana qui
atteint le péristome; par ses palatales plus enfoncées,

plus courtes, plus petites, notamment la médiane
qui est presque réduite à une éminence ponctiforme
faiblement oblongue, par sa pariétale supérieure
moins volumineuse, etc.. enfin, par son bord péri-

stomal plus patulescent.

La Bavayana porte à 13 le nombre des Clausilies

connues dans le Nord de l'Afrique (Tunisie, Maroc et

Algérie). Ces espèces sont :

( 'i-.u mi.iaTkista.mi. Pfeiffer, in : Proceed. zool. Soc.

London, p. 140, 1860, et Bourguignat, Mal.
Al-., II, 1864, p. 71, pi. v, f. 4-6, et Malac. Tu-
nis, p. 29, 1868. —Tunisie.

Clausilia Bellugii, Issel, Crociera del Violante,

Moll.,p. 102, 1880. —Tunisie.

Clausilia philora, Letourneux, Prodr. mal. Tunis,

188i. —Tunisie.

Clausilia Bonneti, Lelourneux (Loc. sup. cit. 1884).—Tunisie.

Clausilia Perinni, Lctoumcux, in : Bourguignat,
Spec. noviss. Moll., n°3'i, 1876. —Clausilia

poly'gyra, Boettger, in : Suites à Rossmâssler,
f. 1793, IS71J. _ Algérie et Tunisie.

Clausilia numidica, Letourneux
, Exe. malac.

Kab. in : Ann. malac, I,p. 308, pi. vi, f. 11-14,

1870. —Algérie.

Clausilia Barattei, Letourneux, Prodr. malac
Tunis. 1884. —Tunisie.
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Clausilia Cossoni, Letourneux (loc. sup. cit., 1884).

—Tunisie.

Clausilia Letourneuxi, Bourguignat, Malac. Alg.,

II, 1864, p. 75, pi. v, f. 7-10. —Algérie.

Clausilia puniga, Bourguignat, Malac. Tunis,

1868, p. 30, f. 34-37. —Tunisie.

Clausilia virgata, Cristofovi et Jan, Cat. rerum

natural., II, p. 5, 1832. —Tunisie.

Clausilia bidens, Turton, Moll. Brit., p. 73, f. 56,

1831 (Turbo bidens de Linnseus, 1758, non

Clausilia bidens de Draparnaud).

Je n'ai pas compris dans cette liste cette forme du

Maroc, qu'un Malacologiste de l'ancienne école a rap-

portée à la plicata d'Europe, parce qu'à mon sens,

cette espèce doit être une Clausilie mal déterminée.

*

Les formes Valvatidéennes que je vais signaler,

sont les premières découvertes en Algérie. C'est en

triant des monceaux de détritus ramassés sur les

bords de la Seybouse, près de Bone, que j'ai fini par

constater la présence d'un assez grand nombre de

Valvées.

Les formes de la Seybouse sont au nombre de quatre,

deux de la série de la cristata et deux d'une série

dont les espèces paraissent abondantes dans les eaux

des iles Ioniennes.

Les formes de la série de la cristata sont :

Valvata planorbulina, Paladilhe, in : Nouv. Mis-

cell. malac. (II
e fasc, 1867), p. 49, pi. ni,

f. 23-26.
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Valvata exilis, Paladilhe (loc. sup. cit.), p. 50,

pi. m, f. 27-30, 1867.

Cette dernière espèce est plus abondante que la

précédente, les échantillons de ces deux Valvécs sont

bien semblables aux types de France, que j'ai atten-

tivement étudiés dans la belle collection de notre ami
Bourguignat.

Les formes de la seconde série sont les deux nou-

velles espèces suivantes :

VALVATA DELEVIELEUSiE.

Testa pygmaea, subplanorbiformis , supra leviter

subconvexiuscula, subtus profonde pervieque umbi-

licata (umbilicus 1/3 diametri sequans), subpellucida,

nitida, fragili, pallide corneo-albidula, argutissime

striatula ; anfractibus 3 1/2 convexis, celeritcr

crescentibus, sutura mediocriter profonda separatis
;

ultimo relative maximo, cylindrico, ad aperturam

leviter dilatato, ac superne lente valde descendente;

apertura perobliqua, ferc exacte sphaîrica
;

peri-

stomate continuo, recto, ad marginem basalem leviter

subpatulescente, ac intus subalbidulo-incrassatulo
;—ail. :\ 1, diam. 1 1/4 millim.

Cette tonne est remarquable par la grande obliquité

de son ouverture, et par son dernier tour offrant, à

partir de la moitié de sa circonvolution, une direction

descendante régulière, qui Unit, vers l'ouverture, par

devenir très accentuée. Cette direction descendante

donne à la surface supérieure une apparence légère-
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ment convexe. Chez cette espèce, le bord supéro-aper-

tural se projette en avant, sous la forme d'un contour

arqué très prononcé, et dépasse de beaucoup le bord

inféro-apertural qui, par suite de l'obliquité, semble

très rétrocèdent.

Je donne à cette Valvée le nom vénéré de mamère,

née Déleviéleuse.

VALVATA HAGENMULLERI.

Valvata Hagenmiïlleri, Bourguignat, in Litt.

Testa pygmœa, planorbiformis, supra planiuscula,

subtus umbilicata (umbilicus in centro mediocris,

profundus, ad ultimum rapide patulescens), subpellu-

cida, nitida, pallide cornea (postmortem incolna lacteo-

opacula), subtilissime striatula ; anfractibus 3 con-

vexis, pervelociter crescentibus, sutura inter supremos

mediocriter impressa, in ultimo paulatim magis pro-

funde separatis; ultimo relative maximo, rotundato,

ad aperturam amplo, dilatato, crassiore ac soluto, et

superne leviter descendente ; apertura obliqua,

rotundata, soluta et subpatulescente
;

peristomate

continuo, recto, intus leviter incrassatulo ;
—ait. 2/3,

diam. 1/2 millim.

Cette nouvelle forme, à laquelle notre ami a désiré

attribuer monnom, est des plus caractérisées ; sa sur-

face supérieure est planorbique, et le dernier tour, au

lieu de suivre une direction descendante, se déroule

presque sur le mêmeplan, tout en prenant une di-

latation de plus en plus forte, et en finissant peu à

peu par se détacher de l'avant-dernier.
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Elle se distingue de la précédente par son

ombilic non régulièrement arrondi, mais étroit au
centre el très dilatéau dernier tour

;
par son ouverture

moins oblique, bien que, chez celle-ci, l'obliquité

soitencore considérable; par son dernier tour tout

à fait dillrrent
: ce tour, en effet, très faiblement des-

cendant, prend vers l'ouverture, une épaisseur plus

forte, un développement plus grand, et finit, en outre,

par se détacher peu à peu de l' avant-dernier
; ce ca-

ractère n'est pas un fait accidentel, mais un fait nor-

mal, attendu que, chez cette Valvée, tous les échan-

tillons que j'ai pu recueillir, sont marqués d'un

détachement identiquement semblable.

Cette Coquille n'est pas la seule qui présente ce

caractère singulier. J'ai vu, dans la belle collection

de notre ami, la Valvata ciioristogyra (Servain)

de l'Elbe, près de Hambourg, dont tous les tours, de-

puis l'embryonnaire jusqu'au dernier, sont largement

disjoints. Cette espèce de la série de la cristata, à

tours tout à fait cylindriques, est le portrait frappant

d'une Spirulc microscopique.

M. Dollfus (Ann. Soc. malac. Belgique, XII, 1877)

a l'ail connaître une forme à tours disjoints, égale-

ment de la série de la cristata. ('he/. cette espèce,

h née disji ngta, le dernier tour seul est séparé.

( Jette disjuncta a et.'' découverte, à l'état fossile, dans

1rs meulières supérieures des environs de Paris.

Parmi les Valvées à spire eonoïde, je mention-

nerai :
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La Valvata pupoid^sa (Gould) (1), de l'Amérique

du Nord, dont le dernier tour est nettement séparé

de l'avant-dernier.

La Valvata Perroquini, de la Nouvelle-Calédonie,

très voisine comme forme et comme taille de la pu-

poidsea, et pour laquelle M. Crosse {Journ. Conch.,

1872, p. 150 et 354) a été jusqu'à créer (ce qui est un

peu fort) le nouveau genre Heterocyclus.

Enfin, il existe, dans la riche collection de M. Bour-

guignat, une belle Valvée de la série de YAlpestris,

que notre ami a dédiée à Mrae Servain, sous l'appella-

tion de Mongazoniana. Cette espèce, au dernier

tour disjoint, a été découverte en immense quantité,

par le Dr G. Servain dans un de ses voyages en Al-

lemagne, et dans une localité que je ne puis indi-

quer, puisque cette Coquille est inédite.

(1) Invertebr. Massach,, p. 226, f. 155, 1841.
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